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L’une des questions les plus anciennes et les plus profondes du christianisme est la suivante :
qu’advient-il des personnes qui n’ont jamais eu l’occasion de connaître Jésus-
Christ ? Une personne qui n’a jamais entendu l’Évangile peut-elle être sauvée ? Qu’en est-il
de ceux qui sont nés dans des cultures où le christianisme n’est jamais parvenu ? Serait-il
juste que Dieu condamne quelqu’un qui n’a jamais eu la possibilité de croire ?

Ces questions ne sont pas nouvelles. Depuis les premiers siècles du christianisme,
théologiens, saints et conciles y ont longuement réfléchi. De nos jours, elles revêtent une
importance particulière en raison de la mondialisation, des contacts entre les différentes
religions et de la sécularisation croissante du monde.

L’Église catholique, loin d’apporter des réponses simplistes, propose un enseignement
profondément équilibré, qui unit deux vérités inséparables :

Jésus-Christ est l’unique Sauveur du monde.
La miséricorde de Dieu s’étend bien au-delà de ce que nous sommes capables
de comprendre.

Au cœur de cet enseignement se trouve l’un des passages les plus commentés du
Catéchisme de l’Église catholique : le numéro 847, une affirmation que certains ont
appelée, de manière informelle, la « clause de l’ignorance », bien qu’il ne s’agisse pas
d’un terme officiel de l’Église.

Mais que signifie-t-elle réellement ? Veut-elle dire que toutes les religions conduisent au salut
? Que croire ou ne pas croire revient au même ? Que l’évangélisation n’a plus de raison
d’être ?

La réponse est bien plus profonde — et bien plus belle.

Le numéro 847 du Catéchisme : le texte
intégral
Le Catéchisme enseigne :
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« Ceux qui, sans qu’il y ait de leur faute, ignorent l’Évangile du
Christ et son Église, mais cherchent pourtant Dieu d’un cœur
sincère et s’efforcent, sous l’influence de sa grâce, d’accomplir
dans leurs actes sa volonté telle qu’ils la connaissent par ce que
leur dicte leur conscience, peuvent parvenir au salut éternel. »

Cette phrase renferme une immense richesse théologique.

Chaque mot a été soigneusement choisi.

Elle ne dit pas :

« Tout le monde est sauvé. »
« Toutes les religions se valent. »
« Le Christ est inutile. »

Elle dit tout autre chose.

Elle parle de personnes qui ignorent l’Évangile sans qu’il y ait de leur faute.

Et cette distinction change complètement le sens du texte.

Que signifie « sans qu’il y ait de leur faute » ?
Nous rencontrons ici une notion classique de la théologie catholique : l’ignorance
invincible.

Toute ignorance n’est pas identique.

Les théologiens distinguent entre :
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L’ignorance vincible
Il s’agit d’une ignorance que la personne pourrait surmonter.

Par exemple :

Quelqu’un refuse de s’interroger sur Dieu par paresse.

Ou parce qu’il ne veut pas changer de vie.

Ou encore parce qu’il rejette volontairement la vérité.

Dans ces cas, il existe une responsabilité morale.

L’ignorance invincible
Il s’agit d’une ignorance que la personne ne peut pas surmonter.

Elle peut avoir de nombreuses causes :

Être né dans un lieu où l’Évangile n’est jamais parvenu.
Vivre sous un régime de persécution religieuse.
Avoir reçu une image totalement déformée du christianisme.
Ne disposer objectivement d’aucune véritable possibilité de connaître la foi chrétienne.

Dans ces situations, une personne ne peut être tenue pour coupable de ce qu’elle n’a jamais
eu la possibilité réelle de connaître.

Dieu, qui voit le cœur, juge avec une parfaite justice.

Dieu veut que tous les hommes soient sauvés
La première vérité que nous ne devons jamais oublier est clairement exprimée dans l’Écriture
Sainte.
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Saint Paul écrit :

« Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et
parviennent à la connaissance de la vérité. »

(1 Timothée 2, 4)

Dieu ne crée pas les hommes pour les condamner.

Il ne prend aucun plaisir à punir.

Son désir est le salut de tous.

Cependant, Il respecte profondément la liberté humaine.

Le Christ demeure l’unique Sauveur
Nous devons ici éviter une erreur très répandue.

Certains interprètent le Catéchisme en disant :

« Donc toutes les religions sauvent. »

Ce n’est pas ce que l’Église enseigne.

L’Écriture Sainte affirme :

« Je suis le chemin, la vérité et la vie. Nul ne vient au Père
que par moi. »

(Jean 14, 6)
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Et encore :

« Il n’y a de salut en aucun autre, car il n’y a sous le ciel
aucun autre nom donné aux hommes par lequel nous devions
être sauvés. »

(Actes 4, 12)

Tout salut vient de Jésus-Christ.

Toujours.

Même lorsqu’une personne ne Le connaît pas explicitement.

Cette affirmation est fondamentale.

L’Église n’a jamais enseigné qu’il existait une seconde voie de salut indépendante du Christ.

Il n’existe pas deux chemins :

le Christ ;
les autres religions.

Il n’existe qu’un seul chemin : le Christ.

La différence est que certaines personnes peuvent recevoir les fruits de sa Rédemption sans
être encore parvenues à une connaissance explicite de l’Évangile.

Comment le Christ peut-Il agir en quelqu’un
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qui ne Le connaît pas ?
Nous entrons ici dans l’un des grands mystères de la grâce.

Dieu n’est pas limité par les sacrements.

Les sacrements sont la voie ordinaire du salut.

Mais Dieu peut aussi agir de manière extraordinaire.

Saint Thomas d’Aquin enseignait déjà que Dieu peut communiquer sa grâce même en dehors
des moyens ordinaires lorsqu’il existe une impossibilité objective.

Cela ne signifie pas que les sacrements soient inutiles.

Cela signifie que Dieu n’est pas prisonnier d’eux.

Il les a institués pour notre bien.

Nous ne pouvons pas volontairement nous en passer.

Mais Lui peut agir quand Il le veut et comme Il le veut.

La conscience ne remplace pas Dieu
Une autre erreur moderne consiste à affirmer :

« Il suffit de suivre sa conscience. »

Ce n’est pas non plus l’enseignement de l’Église.

La conscience ne crée ni le bien ni le mal.

La conscience doit être formée.

Elle doit rechercher la vérité.
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Elle doit se laisser éclairer.

Le Catéchisme parle de ceux qui :

cherchent sincèrement Dieu ;
obéissent à la vérité qu’ils connaissent ;
suivent le bien découvert par la raison ;
répondent à la grâce.

Il ne parle pas de celui qui fait simplement ce qui lui semble bon.

La différence est immense.

La loi naturelle inscrite dans le cœur
Saint Paul développe cette idée dans sa Lettre aux Romains.

Il écrit :

« Quand les païens, qui n’ont pas la Loi, accomplissent
naturellement ce que prescrit la Loi, ils sont pour eux-
mêmes leur propre loi… Ils montrent que l’œuvre de la Loi
est écrite dans leur cœur. »

(Romains 2, 14-15)

Nous trouvons ici la doctrine de la loi naturelle.

Tout être humain possède une conscience morale.

Il est capable de reconnaître :

que tuer est mal ;
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que mentir détruit ;
que l’amour est un bien ;
que la justice est nécessaire.

Cette loi intérieure fait également partie du jugement de Dieu.

Chercher sincèrement Dieu
Le Catéchisme ne parle pas simplement de « bonnes personnes ».

Il parle de personnes qui cherchent sincèrement Dieu.

La différence est considérable.

Il y a ceux qui vivent enfermés sur eux-mêmes.

Et il y a ceux qui, même sans connaître le Christ, recherchent sincèrement la vérité.

Ils recherchent le bien.

Ils recherchent la justice.

Ils recherchent ce qui dépasse ce monde.

Dans cette recherche, la grâce est déjà à l’œuvre.

Car nul ne peut véritablement chercher Dieu sans que Dieu ait commencé, le premier, à le
chercher.

La grâce prend toujours l’initiative
Toute conversion commence par Dieu.

Jésus déclare :
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« Nul ne peut venir à moi si le Père qui m’a envoyé ne
l’attire. »

(Jean 6, 44)

Même une personne qui n’a jamais entendu l’Évangile peut recevoir des grâces intérieures.

Des inspirations.

Des appels.

Des mouvements du cœur.

Des invitations silencieuses à accomplir le bien.

La grâce agit de manière mystérieuse, selon des voies qui nous échappent.

Qu’en est-il des autres religions ?
L’Église reconnaît que les autres religions peuvent contenir :

des semences de vérité ;
des valeurs morales ;
des éléments qui préparent à l’Évangile.

Cependant, ces éléments ne sauvent pas par eux-mêmes.

Tout ce qui conduit véritablement à Dieu provient, en définitive, du Christ.

C’est pourquoi l’Église apprécie tout ce qu’il y a de vrai et de bon dans les autres traditions
religieuses, tout en affirmant que la plénitude de la Révélation divine se trouve uniquement
en Jésus-Christ et dans l’Église qu’Il a fondée.
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Alors, pourquoi évangéliser ?
C’est sans doute l’objection la plus fréquente.

Si quelqu’un peut être sauvé sans connaître le Christ…

Pourquoi annoncer l’Évangile ?

La réponse est simple.

Parce que connaître le Christ est infiniment préférable à ne pas Le connaître.

Nous n’évangélisons pas uniquement pour éviter une condamnation.

Nous évangélisons pour communiquer la plénitude de la vérité.

Pour offrir l’amitié avec Dieu.

Pour ouvrir l’accès aux sacrements.

Pour conduire les hommes à la Sainte Eucharistie.

Pour enseigner la véritable adoration.

Pour conduire les âmes vers la sainteté.

L’évangélisation ne naît pas de la peur.

Elle naît de l’amour.

Le danger du relativisme religieux
Il arrive que le numéro 847 du Catéchisme soit interprété à tort pour justifier le relativisme
religieux.

Pourtant, immédiatement après, le Catéchisme rappelle que l’Église conserve le devoir sacré
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et le droit sacré d’évangéliser tous les peuples.

Il n’y a aucune contradiction.

La possibilité extraordinaire du salut ne supprime jamais la voie ordinaire établie par le
Christ.

Si nous connaissons l’Évangile et que nous rejetons librement la foi, notre situation est
totalement différente de celle de celui qui n’a jamais eu l’occasion de la connaître.

La responsabilité grandit avec la lumière reçue
Jésus Lui-même a enseigné ce principe.

« À qui l’on a beaucoup donné, on demandera beaucoup. »

(Luc 12, 48)

Plus la connaissance que nous avons reçue est grande, plus notre responsabilité l’est
également.

C’est pourquoi les baptisés ne peuvent pas se réfugier derrière le numéro 847 du Catéchisme
pour justifier une vie d’indifférence.

Nous connaissons le Christ.

Nous connaissons son Église.

Nous connaissons les sacrements.

Notre responsabilité est donc plus grande.
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Le jugement appartient à Dieu seul
L’un des plus beaux fruits de cet enseignement est l’humilité.

Les chrétiens ne peuvent déclarer qu’une personne en particulier est condamnée.

Ils ne peuvent pas davantage canoniser automatiquement tout le monde.

Le jugement appartient à Dieu seul.

Lui seul connaît :

les circonstances de chacun ;
les occasions qui lui ont été données ;
le degré de liberté avec lequel il a agi ;
ses blessures ;
sa conscience ;
les grâces qu’il a reçues.

Nous voyons les apparences.

Dieu voit le cœur.

Un appel à l’espérance
Cette doctrine remplit d’espérance de nombreuses familles.

Qu’en est-il de ce grand-père qui n’a jamais réellement connu la foi ?

Qu’en est-il de ceux qui ont grandi sous un régime athée ?

Qu’en est-il de peuples entiers qui n’ont jamais entendu le nom de Jésus ?

L’Église nous invite à faire pleinement confiance à l’infinie justice et à l’infinie miséricorde de
Dieu.
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Nous ne savons pas exactement comment agit sa grâce.

Mais nous savons qui est Dieu.

Et nous savons qu’Il est infiniment juste.

Et infiniment miséricordieux.

Un appel à la mission
Paradoxalement, plus nous comprenons profondément cet enseignement, plus
l’évangélisation devient urgente.

Car si le Christ est le plus grand trésor de l’humanité, nous ne pouvons pas Le garder pour
nous-mêmes.

Nous n’annonçons pas l’Évangile parce que nous penserions que Dieu est incapable d’agir
sans nous.

Nous l’annonçons parce que Dieu a voulu faire de nous les instruments de sa Providence.

Chaque chrétien est appelé à rendre témoignage.

Dans sa famille.

Sur son lieu de travail.

Dans sa paroisse.

Sur les réseaux sociaux.

Dans la vie quotidienne.

Jamais avec arrogance.

Toujours avec charité.
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Applications concrètes pour notre vie
spirituelle
Cet enseignement du Catéchisme interpelle également chacun d’entre nous.

Il nous rappelle que la foi n’est pas un privilège dont on peut s’enorgueillir, mais un don
immense pour lequel nous devons rendre grâce et que nous sommes appelés à vivre avec
fidélité. Avoir reçu l’Évangile implique une responsabilité plus grande : connaître le Christ
exige de répondre à sa grâce par une vie cohérente, nourrie par la prière, les sacrements et
les œuvres de miséricorde.

En outre, cet enseignement nous invite à regarder les autres avec espérance et respect.
Nous ne connaissons pas le cheminement intérieur de chaque âme, ni les voies mystérieuses
par lesquelles Dieu peut toucher un cœur. C’est pourquoi le chrétien évite aussi bien le
jugement téméraire que l’indifférence. Il est appelé à aimer tous les hommes, à prier pour
eux et à annoncer l’Évangile avec humilité, convaincu que la vérité ne s’impose jamais par la
force, mais se propose avec charité.

Enfin, cette doctrine nous encourage à former correctement notre conscience. Il ne suffit pas
de suivre « ce que nous ressentons ». Nous devons éduquer notre intelligence et notre cœur
à la lumière de la Révélation divine, afin que nos décisions correspondent véritablement à la
volonté de Dieu.

Conclusion : la justice et la miséricorde
s’embrassent dans le Christ
Le numéro 847 du Catéchisme n’est pas une « porte dérobée » qui rendrait la foi inutile, ni
une concession au relativisme religieux. Il est plutôt une expression lumineuse de deux
attributs inséparables de Dieu : sa justice parfaite et sa miséricorde infinie.
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L’Église proclame avec fermeté que Jésus-Christ est l’unique Rédempteur de
l’humanité et que l’Église est le sacrement universel du salut. En même temps, elle
reconnaît que Dieu peut conduire au salut éternel ceux qui, sans qu’il y ait de leur faute,
ont ignoré l’Évangile mais ont répondu avec sincérité à la grâce qu’Il avait semée dans leur
cœur.

Cet enseignement nous préserve de deux extrêmes tout aussi dangereux. D’une part, il évite
un exclusivisme qui réduirait indûment l’action salvifique de Dieu aux seules limites visibles
de l’Église. D’autre part, il rejette le relativisme qui prétend que toutes les croyances se
valent ou que le Christ serait superflu.

Entre ces deux extrêmes se dresse la véritable doctrine catholique : le salut est toujours
l’œuvre du Christ, mais l’action du Christ peut atteindre les âmes de manières que
Dieu seul connaît.

C’est pourquoi notre attitude doit être faite d’une profonde gratitude pour le don de la foi,
d’un enthousiasme renouvelé pour la mission évangélisatrice et d’une confiance absolue
dans la Providence divine. Il ne nous appartient pas de fixer les limites de la miséricorde de
Dieu, mais de répondre généreusement à la grâce que nous avons reçue et de collaborer afin
que le plus grand nombre possible de personnes parviennent à connaître explicitement Celui
qui a déclaré :

« Allez dans le monde entier. Proclamez l’Évangile à toute la
création. »
(Marc 16, 15)

Celui qui a rencontré le Christ ne peut pas Le garder pour lui-même. Précisément parce que
nous croyons qu’Il est l’unique Sauveur et la plénitude de la vérité, nous désirons que tous
les hommes parviennent à Le connaître, à L’aimer et à Le suivre. Telle est la mission
permanente de l’Église et le cœur même de la vie chrétienne.


